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■ Nickel. Les salariés de Vale NC face à la fracture de l’émissaire marin

L’incompréhension totale
L’affaire de l’émissaire marin fracturé de Vale NC fait des vagues. Les salariés de l’opérateur industriel, comme les sous-traitants, n’arrivent pas
à comprendre un tel incident jugé impossible il y a peu encore. Les investigations se poursuivent, tandis que des partis politiques montent au front.

L
a navette Vale Grand

Sud dans son dos, la

jeune femme en tenue

de travail attend une voiture,

en cette veille de week-end,

sur le quai Ferry à Nouméa.

Et « franchement, tous les

employés, les 1 250, sont

abasourdis. On ne comprend

pas ». L’affaire a tourné sur

toutes les lèvres, cette

semaine, dans le complexe

industriel arrêté depuis jeudi.

Et « les hypothèses vont bon

train ».

Incroyable, la découverte

lundi d’un tuyau d’une quin-

zaine de mètres flottant à la

surface de la mer, plonge la

filiale du géant brésilien dans

un océan de questions. Une

nouvelle péripétie dans une

liste déjà bien longue d’inci-

dents, plus ou moins graves.

« C’est quoi ? La poisse ?

souffle, les yeux vers le ciel,

un spécialiste du nickel. Qui

sait ?

Souvenirs. En tout cas,

les réactions sont parfois

sévères dans les équipes ou

auprès des sous-traitants.

« Est-ce de l’info ou de l’in-

tox ? glisse une dame, pres-

tataire, sac à la main. C’est

un autre épisode qui montre

que l’usine n’est pas vraiment

lancée ». L’annonce de cette

fracture de l’émissaire marin

dans sa par tie terminale

ravive de douloureux souve-

nirs. Même très lourds, chez

cet habitant de Yaté, interve-

nant sur la mine de Goro.

« J’étais contre le tuyau. Et le

Comité Rhéébù Nùù n’a pas

mené son combat jusqu’au

bout ! Et voilà ce que ça

donne ! »

Les investigations se pour-

suivent avec le

renforcement des

moyens tech-

niques et

humains sur la

zone, indiquait

hier Vale NC qui a

énuméré le dispo-

sitif en place lors

de cette enquête technique :

quatre sociétés spécialisées

dans les travaux sous-marins

totalisant dix-huit plongeurs,

deux robots pour examiner

l’intégralité des 21 km du

tuyau, ainsi qu’un bateau

équipé d’un sonar. Où est le

couac ? Une mauvaise instal-

lation ? Des à-coups dans la

canalisation ? « Difficile,

même impossible, je pense ».

Contacté, un technicien

connaissant ce domaine, ne

peut isoler aujourd’hui une

ou plusieurs causes éven-

tuelles.

Mais du renfort débarque.

Deux ingénieurs de la société

marseillaise GeOcean, qui a

posé le tuyau en 2009, sont

arrivés jeudi soir. Direction, la

baie de Prony. Cette entre-

prise métropolitaine était

également intervenue, pour

le même type d’opération,

dans le Nord à l’usine KNS,

cette fois en 2010.

Manque. Affûtés à l’aube

des échéances électorales,

des mouvements politiques

n’ont pas hésité à saisir la

plume. Pour la Dynamik uni-

taire Sud, « ce énième inci-

dent est révélateur du

manque de fiabilité de cette

usine ». Tandis que l’Union

calédonienne, « au titre des

principes de précaution,

demande à l’opérateur minier,

l’arrêt immédiat de l’usine

tant que celle-ci ne sera pas

rendue opérationnelle dans le

strict respect de la réglemen-

tation en vigueur ». Et Calédo-

nie ensemble estime déceler

« une infraction à l’arrêté ICPE

du 9 octobre 2008, qui

impose à l’industriel d’équiper

toutes ses canalisations avec

des “dispositifs de détection

de fuites reliés à une

alarme” ».

Un motif d’inquiétude tra-

verse maintenant toutes les

têtes : quand tomberont les

résultats de l’expertise ? Et

combien de temps l’arrêt du

complexe durera-t-il ?

Y.M.

« Le Comité Rhéébù Nùù
n’a pas mené son combat
jusqu’au bout ! Et voilà
ce que ça donne ! »

Au coucher du soleil, hier soir, à l’arrivée de la navette à Nouméa, tous les employés avaient en tête l’incident survenu cette semaine sur le tuyau.

■ Repères

Profil d’un tube

L’émissaire marin de Vale

NC est un tuyau transpor-

tant l’effluent liquide issu

du procédé industriel.

Comme le note l’Observa-

toire de l’environnement,

l’Œil, ce pipeline sous-ma-

rin long de 21 km (avec

70 cm de diamètre), part

du port pour déboucher, au

large de la baie Kué, au ni-

veau d’un diffuseur par

41 m de profondeur. Cette

installation est normale-

ment fixée sur le fond du

lagon, dans le canal de la

Havannah. Le débit moyen

varie entre 1 200 m3 et

1 500 m3/h, et la tempéra-

ture de l’effluent en sortie

du diffuseur, entre 24°C et

37°C. Ce liquide contient

des éléments dits majeurs

qui ont une forte concen-

tration (magnésium, cal-

cium, sulfate, chlorure de

sodium) par rapport aux

éléments mineurs (alumi-

nium, cobalt, chrome, fer,

nickel, silicium, manga-

nèse, zinc) ou aux élé-

ments traces (arsenic, cad-

mium, cuivre, plomb). La

plupart de ces composants

ont des valeurs limites de

concentration imposées

par un arrêté ICPE.

Le Nord aussi

Koniambo Nickel dispose

aussi d’un tuyau d’évacua-

tion des effluents avec un

diffuseur, posé sur le lieu

dit de rencontre des

passes de Duroc et du

Ronfleur. Néanmoins, le li-

quide (à 90 % des eaux de

refroidissement) n’est pas

du tout similaire à celui du

Sud. Le dispositif est

beaucoup plus court :

6,8 km de long déposés à

60 m de profondeur pour

le point final de dispersion.
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